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Conversations





De Marc Belhomme < m.belhomme@gmail.com >
 Jeudi 24 février 2011 23 h 14
 À Chloé Labourdette < chlodette_08@yahoo.fr >
 Objet : Re : À propos de Dieu

Ma jolie nièce,

Ça m’a fait bien plaisir de voir ton nom s’afficher dans ma boîte mail. Je t’avoue que l’intitulé m’a intrigué. Paradoxalement, vois-tu, peu de gens sont aussi directs dans les courriers qu’ils m’adressent. Cela dit, j’aime bien ta précaution : « puisque tu es une sorte de spécialiste ». Je pourrais discuter en disant que, à propos de Dieu, on est toujours assez démuni. Tu sais, on peut être pape, évêque ou grand philosophe et, au fond, ne pas savoir grand-chose. Mais je suis heureux que tu penses à moi. Je ne suis pas ton parrain, mais c’est quand même moi qui t’ai baptisée. À ce titre, je veux bien essayer de t’aider.

Et puis, ta question est très « intellectuelle », ma chère. Ainsi, ta prof de philo vous a parlé des preuves de l’existence de Dieu quand vous avez abordé Descartes. Et tu me demandes si moi, je pense que « ça marche »…


D’après ce que tu dis, ta prof n’était pas convaincue. Je dois te dire tout de suite que moi non plus. Les « preuves de l’existence de Dieu », c’est un très beau jeu intellectuel, mais je ne crois pas qu’on puisse trouver la foi en Dieu par un jeu de logique. Comprends-moi bien, ça ne veut pas du tout dire qu’il est déraisonnable de croire en Dieu. L’Église catholique a toujours soutenu qu’un honnête homme (ou une honnête femme) pouvait par l’exercice de sa raison connaître Dieu. Mais une preuve, c’est autre chose ; devant une preuve, on n’a pas le choix, on est obligé. Les fameuses preuves portent très mal leur nom. Elles ne prouvent pas que Dieu existe, elles prouvent qu’on peut énoncer des raisons en faveur de l’existence de Dieu. Des raisons logiques.

En fait, pour résumer, les preuves reviennent toujours un peu à la même chose. Saint Thomas en propose cinq, Descartes aussi je crois, mais pas tout à fait les mêmes, et Kant, quand il les réfute, les résume en trois. Pardonne-moi de faire un peu le savant, mais ça pourra toujours te servir pour épater ta prof ; ce sera très chic de lui parler de saint Thomas (d’Aquin – grand théologien dominicain, né en Italie, qui a enseigné à Paris au temps de saint Louis, XIIIe siècle, à peu près au moment où on construisait Notre-Dame de Paris. Son œuvre s’appelle la Somme, c’est une sorte de cathédrale de la pensée).

Bon, allez, j’essaie de résumer les fameuses « preuves » :


La première, c’est celle de la cause. Toute chose ayant une cause qui la précède, la grande cause qui précède tout est Dieu. C’est comme le jeu de dominos qu’on faisait quand tu étais petite, tu sais, quand on pousse un domino et que tous tombent les uns derrière les autres. Il faut quand même bien au départ en pousser un. Dans ce cas, c’est Dieu, le coup de pouce.

La deuxième consiste à dire que si j’ai l’idée de Dieu, c’est parce que Dieu existe. En gros, on dit : moi qui suis fini (j’ai un commencement, ma naissance, et une fin, ma mort, et quand je suis ici je ne suis pas ailleurs) et très imparfait, je suis capable de penser l’infini, la perfection, l’éternité. Cette pensée plus grande que moi ne peut pas venir de moi, donc elle vient de quelque chose qui est infini, éternel et parfait, et nous l’appelons Dieu. Celle-là en résume plusieurs.

Ah, la troisième qui me revient, c’est la preuve par la perfection : Dieu étant parfait, l’existence fait forcément partie de ses perfections. Je ne sais pas pourquoi, celle-là m’a toujours beaucoup amusé.

Bon, on va s’arrêter là, elle a raison ta prof, ça ne marche pas. C’est rigolo, parce que c’est de la logique, mais ça ne va pas plus loin. Ta prof le dira sûrement dans un prochain cours, Kant, immense philosophe du XVIIIe siècle, a démontré (logiquement et philosophiquement) qu’on ne peut pas prouver Dieu.


Depuis, il y a des gens qui essaient de démonter Kant. C’est un autre jeu, mais, très franchement, je crois que tout cela ne mène nulle part.

Ma réponse est très ferme : Dieu, on ne le prouve pas au sens où on pourrait trouver quelque chose qui nous permettrait de savoir que Dieu existe de façon tellement sûre qu’il n’y aurait plus besoin de le croire.

Pour tout te dire, je me suis plutôt intéressé aux témoignages de ceux qui disent qu’ils ont éprouvé Dieu, qu’ils ont eu l’expérience d’une existence, et même d’une rencontre. Ça, c’est une autre paire de manches. Mais ce n’est pas ta question d’aujourd’hui.

Je t’embrasse. Si tu dis à ta mère que nous avons échangé un mail, dis-lui que je l’embrasse aussi et passe un salut de ma part à Simon si tu as l’occasion. Dis-lui que je serais heureux d’avoir des nouvelles.

Ton oncle Marc.


De Chloé Labourdette < chlodette_08@yahoo.fr >
 Samedi 26 février 2011 18 h 47
 À Marc Belhomme < m.belhomme@gmail.com >
 Objet : Re : Re : À propos de Dieu

Mon bon tonton,

Je sais, tu détestes qu’on t’appelle comme ça ! C’est pour te faire enrager un peu. Je suis sûre que, maintenant que tu es évêque, les gens sont super sérieux avec toi ; heureusement que tu as encore ta peste de nièce.

Bon, alors, tu es définitif, pas la peine d’espérer une petite preuve ? Tu es sûr ?

Du coup, j’ai une autre question : est-ce que tu crois qu’un jour on prouvera que Dieu n’existe pas ? Bon, je sais, ce serait un peu ennuyeux pour ton job. Mais je voudrais savoir, toi, est-ce que tu as déjà pensé que peut-être, un jour, l’affaire serait définitivement réglée ? Parce que quand même, avant, tout le monde croyait en Dieu, et maintenant il y a de plus en plus de gens qui n’y croient pas.

Bises,

Chloé la peste.


De Marc Belhomme < m.belhomme@gmail.com >
 Dimanche 27 février 2011 00 h 14
 À Chloé Labourdette < chlodette_08@yahoo.fr >
 Objet : Chômeur ?

Bon, selon toi, je risque le licenciement pour raison économique. Disparition du marché par épuisement de la matière première. Plus de Dieu, plus de croyants, me voilà au chômage !

Tu as raison sur un point. Avant, tout le monde croyait en Dieu. Traiter quelqu’un d’athée était vraiment une insulte, et quand la religion et le pouvoir étaient liés ça pouvait conduire à la prison et à la mort. On pensait que quelqu’un sans foi était aussi sans loi, et donc un danger pour la société, un criminel en puissance. Par précaution, on s’en débarrassait. Autant te dire que s’il se trouvait des gens pour douter de l’existence de Dieu, ils ne s’en vantaient pas. Parmi les rares écrits athées, on a retrouvé le testament de l’abbé Meslier, un curé ardennais mort au XVIIIe siècle. Mais, semble-t-il, son comportement ne laissait rien deviner. Pour l’un d’eux qui est connu, combien y eut-il d’athées secrets ? On n’en sait rien du tout.

Je crois qu’il y a encore quelques pays où l’athéisme n’est pas autorisé. Mais, à l’opposé, tu sais sans doute que, pendant le XXe siècle, l’athéisme a été obligatoire dans certains pays. De nombreux régimes communistes ont combattu les croyances et persécuté les croyants. Mais ils ne furent pas les seuls, le Mexique par exemple a interdit la religion (catholique) dans les années 1930, je crois, mais il a fallu y renoncer parce que les paysans se sont révoltés. En Chine, aujourd’hui encore, les croyances sont mal tolérées.

Mais je me rends compte que je m’écarte de ta question, tu vas le trouver casse-pieds, le tonton Marc, à te faire son petit cours.

Alors, est-ce qu’on pourra prouver que Dieu n’existe pas ? Franchement ? Eh bien, non ! Pas plus qu’on ne peut prouver qu’il existe, on ne peut prouver qu’il n’existe pas.

Il paraît que lorsque le premier cosmonaute est allé dans l’espace – c’était un Russe, Youri Gagarine, en 1961 – et qu’il est revenu sur Terre, il a déclaré, en gros : « J’ai été dans le ciel, je n’ai pas vu Dieu, donc il n’existe pas. »

Il parlait au nom du régime soviétique, communiste et athée.

Tu vois bien à travers cette histoire qu’on ne pourra pas prouver que Dieu n’existe pas par une démonstration scientifique. Irait-on jusqu’au bout de l’univers, et c’est ce qu’on fait quand les télescopes géants scrutent de plus en plus près des premiers instants qui ont succédé au big bang, on n’y trouvera pas Dieu parce que la question de Dieu n’est pas du même ordre que les questions de la science.

Mais, entre les deux sujets, Dieu et la science, il y a une grande chose en commun : il y a des êtres humains qui se posent la question et, eux, ils existent. Et il y a un univers qui existe, qui est observé et que nous sommes capables de comprendre. Pas tout, mais de plus en plus de choses. On découvre qu’il n’arrive pas n’importe quoi n’importe comment, il y a des lois, des règles. Les savants nous les racontent et, avec eux, nous nous interrogeons. L’univers et ses lois nous émerveillent, mais nous ne pouvons pas nous empêcher de nous demander : pourquoi ? Et, parfois, nous séparons le mot en deux : pour quoi ?

Pourquoi est-ce que le monde existe ? Comment est-il possible que nous, les super minus d’une toute petite planète qui tourne autour de l’étoile que nous appelons Soleil dans la banlieue de l’une des innombrables galaxies de l’univers, nous soyons capables de penser, de comprendre, de calculer ? Ce sont des questions qui donnent un peu le vertige. Un grand penseur et mathématicien comme Blaise Pascal, tu sais, le Pascal des Pensées, qui vivait au XVIIe siècle, au début de ce qu’on appelle la pensée moderne, a écrit cette belle phrase qui nous habite tous un peu : « Le silence éternel de ces espaces infinis m’effraie. »

Depuis Pascal, les espaces sont devenus infiniment plus infinis qu’il ne pouvait l’imaginer, la science a découvert des myriades de choses, aussi bien dans l’infiniment petit que dans l’infiniment grand. Mais nous sommes toujours comme Pascal, au bord du vertige, effrayés et émerveillés à la fois.

Bien sûr, il y a des gens qui, par peur de ce vertige, mettent vite une barrière afin de ne pas tomber. Ils l’appellent Dieu. Ils en font la réponse à toutes les questions. C’est un Dieu bouche-trou, ou bouche-trou noir, si tu préfères. Autant te dire tout de suite que ce n’est pas comme ça que je vois les choses.

Je crois bien que j’ai répondu un peu en dehors de ta question. Excuse-moi, il est tard et je me suis laissé aller. Allez, je file au lit, demain c’est dimanche, tu sais, le jour où les curés bossent, comme dit ton père !

Grosses bises, jolie Chloé.



De Chloé Labourdette < chlodette_08@yahoo.fr >
 Mardi 1 mars 2011 21 h 03
 À Marc Belhomme < m.belhomme@gmail.com >
 Objet : Re : Chômeur ?

Hello, Marc,

Je suis bien contente de te savoir à l’abri du chômage !

Et puis, je t’avoue, je trouve ça très chic d’avoir un oncle évêque. Succès garanti avec mes copains ! Bon, je reconnais que c’est un peu comme si je leur disais qu’on a un dinosaure carnivore qui garde la maison, mais ça fait quand même un sacré effet, si j’ose dire ! Lol !

J’ai repensé à tes espaces infinis. C’est vrai que ça fiche un peu la trouille. On se dit qu’on n’est pas grand-chose, à peine des fourmis. On se dit qu’au fond l’univers se fout de nous et que, si on disparaissait, ça ne changerait rien. Sauf que je ne sais pas si l’univers pense à nous, mais moi, je pense à l’univers. Et ça, c’est un peu bizarre comme idée, mais ça m’a rendue assez fière de savoir que « je pensais à l’univers ». Encore un peu, je prenais la grosse tête en disant « je pense l’univers ». Je dis ça en riant mais, quand même, il y a quelque chose d’un peu vrai là-dedans. Dis-moi ce que tu en penses, parce que j’aime bien la philo, mais je ne me vois pas aller lire ton saint Thomas, et Kant, les extraits que j’ai dans mon bouquin de classe ne m’encouragent pas. En fait, je ne comprends rien à ce que je lis.

Je compte sur toi pour m’expliquer.

Ta nièce idiote.


De Marc Belhomme < m.belhomme@gmail.com >
 Samedi 5 mars 2011 23 h 56
 À Chloé Labourdette < chlodette_08@yahoo.fr >
 Objet : Du dinosaure !

Bravo, Chloé, élégante façon de me traiter de dinosaure. Mais dinosaure à crête (ou à mitre, si tu préfères, espèce noble, mais carnivore en effet) !

Pour revenir plus sérieusement à tes réflexions, il me semble que ce que tu pressens, c’est la question de la conscience.

Le fameux vertige que nous ressentons tient en partie au fait que nous avons conscience de notre existence et de l’existence de l’univers. Et nous nous demandons : « N’y a-t-il dans tout l’univers que la conscience de ce tout petit troupeau perdu sur sa petite planète ? »

Les récits de science-fiction se penchent sur cette question : y a-t-il ailleurs d’autres êtres vivants qui pensent et qui sont conscients de l’univers ? C’est une question très récente ; il n’y a finalement pas très longtemps que nous savons qu’il pourrait y avoir ailleurs des conditions favorables au développement de la vie et que, peut-être, cette vie est arrivée à un stade de conscience. Je dis ça parce que si sur une autre planète il n’y a que des lichens ou des fougères, ça ne nous avance guère.

Mais c’est vrai que c’est assez angoissant, par les grandes nuits claires, à la campagne ou au bord de la mer, quand on regarde le ciel, de se dire : « Est-ce qu’il n’y a que nous, les Terriens, pour avoir conscience de tout ça ? »

Et ça me ramène à la question de Dieu. Tu vois, souvent, j’ai le sentiment qu’on se demande si Dieu existe un peu comme s’il s’agissait de l’existence d’une planète ou d’une étoile ou, encore pire, du monstre du Loch Ness. Tu vois, on fait des sondages, on demande aux gens leur opinion : « Est-ce que vous croyez à l’existence du Père Noël, de l’abominable homme des neiges, du monstre du Loch Ness, de Dieu » ? Réponses : oui, non, peut-être, ça dépend, ne se prononce pas !

Mais ce n’est pas du tout la même chose. Si Dieu existe, cela signifie qu’il y a une conscience du monde en dehors de la mienne. Parce que Dieu, s’il existe, n’est pas seulement une cause du monde, un moteur, ni même, comme le dit Voltaire, un horloger ; il est plus que ça. S’il est seulement une mécanique ou une logique, une grande loi physique, ce n’est pas Dieu. Pour que Dieu soit Dieu, il faut qu’il ait une pensée, une conscience.


Tu peux demander à Simon, qui est un fort en maths et en physique, il t’expliquera mieux que moi. Les grands chercheurs en sciences cherchent une loi (ou une constante) qui unifie l’univers. Ils espèrent bien la trouver. Mais quand ils l’auront trouvée, ils n’auront pas trouvé Dieu.

Après tout, qu’il y ait un ordre et des lois dans l’univers, ça crève les yeux, même quand on n’est pas un scientifique. On voit bien que tout ça tourne très rond. Dans l’infiniment grand, les planètes ne tombent pas, elles ne quittent pas leur orbite, les étoiles ne se percutent pas.
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